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FAITS SAILLANTS

• Le marché du travail canadien a subi une perte de 9 300 emplois
en juillet.

• Le travail à temps plein a diminué de 139 000 postes, tandis
que le travail à temps partiel a gagné 129 700 emplois.

• L’essentiel des pertes d’emplois est survenu au sein de l’ensei-
gnement (-65 300 postes) ainsi que de la finance, l’assurance
et l’immobilier (-29 800 postes).

• Le Québec est la province la plus touchée avec une réduction
de 20 900 emplois (-0,5 %). L’Ontario (-15 000 postes ou -0,2 %)
et la Saskatchewan (-2 100 postes ou -0,4 %) sont les deux
autres provinces les plus impactées.

• Le taux de chômage pour l’ensemble du Canada est passé de
7,9 % à 8,0 %.

• Le Québec est aussi l’une des provinces ayant subi la plus
forte augmentation de son taux de chômage, soit de 7,8 % à
8,2 %. Un niveau qui demeure néanmoins inférieur au taux de
chômage de l’Ontario (8,5 %).

COMMENTAIRES

Les résultats de l’enquête effectuée auprès de la population
active font preuve d’une grande volatilité depuis un certain
temps. Rappelons que le mois de juin avait été marqué par
une création exceptionnelle de 93 200 emplois.  Ainsi, le mar-
ché du travail affiche un gain mensuel moyen de 42 000 em-
plois au cours des deux derniers mois, soit une performance
similaire à la moyenne observée depuis le début de l’année
(+42 700 emplois par mois). Visiblement, la tendance haussière
du marché du travail reste intacte et, par conséquent, il ne
faut pas trop se préoccuper de la contre-performance du
marché du travail au mois de juillet.

De plus, le fait que les provinces affichant les plus importantes
pertes d’emplois en juillet soient celles qui avaient davantage
profité de la vive progression du marché du travail en juin
illustre bien la nature très volatile de ces résultats.

Cela dit, tout porte à croire que les difficultés du marché du
travail en juillet ont été amplifiées par des problèmes statisti-
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ques au sein du secteur de l’éducation. Comment expliquer
que ce secteur d’activité ait systématiquement subi d’impor-
tantes pertes d’emplois chaque mois de juillet au cours des
quatre dernières années? Il s’agit d’une coïncidence dou-
teuse considérant l’impact potentiel du congé scolaire dans
ce secteur d’activité.

Implications : Les autorités monétaires ne se laisseront pas
bernées par cette contre-performance du marché du travail
en juillet. La tendance de l’emploi demeure excellente, et tout
porte à croire que d’autres gains seront observés au cours
des prochains mois. Ainsi, le Canada est sur le point de
combler totalement les emplois perdus durant la récession.
Le marché du travail canadien se distingue d’ailleurs à cet
égard de celui de la plupart des autres pays industrialisés.
Dans ce contexte, la Banque du Canada devrait poursuivre la
hausse de ses taux d’intérêt directeurs au cours des prochains
mois. Cela réduira le degré de détente monétaire vers un niveau
plus compatible avec une économie en pleine reprise
disposant, notamment, d’un marché du travail relativement
vigoureux.

Benoit P. Durocher
Économiste principal

Sources : Statistique Canada et Desjardins, Études économiques

Le secteur de l’éducation subit systématiquement
des pertes d’emplois en juillet
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Variations mensuelles
de l’emploi au sein de l’éducation en juillet
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